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A
- Academia : Acad®mie, ®cole de Capoeira
- Acaraj® : Beignet traditionnel bahiannais, ¨ base dõharicot noir : òfeijaoó, frit dans le òdend°ó, lõhuile de palme.
- Ad«o : Personnage biblique, associ® ¨ Salom®, sujet de chanson
- Afox® : Entit® carnavalesque (le plus ancien : Filhos de Gandhi), mais aussi instrument de la famille des 
idiophones, hochet ¨ percussion externe.
- Agog¹ : Double cloche en m®tal dõorigine africaine, utilis®e en capoeira et dans le òcandombl®ó.
- Aluno : ®leve dõun Maitre de Capoeira, disciple.
- Amazonas : òtoqueó, rythme de berimbau.
- Angola : Aire de Colonisation portugaise en Afrique centro-m®ridionale et nom de la Capoeira traditionnelle, 
d®fendue par Mestre Pastinha, en r®f®rence aux esclaves venus du pays du m°me nom, jeu utilisant la malice, la 
òMandingaó.
- Angoleiro : Un pratiquant de la capoeira Angola
- Anum : Oiseau familier noir du ònordesteó, selon W.Rego animal souvent associ® au br®silien noir, sujet de 
chanson.
- Aquinderreis : selon W.Rego vient de òAqui dõel reisó (ici du roi), une mani¯re ancienne de demander secours 
¨ la plus haute autorit®, apparait dans les chulas.
- Arame : Fil de fer, qui relie les extr®mit®s du òberimbauó
- Armada : Coup de pied giratoire de Capoeira
- Aruand° : Correspond ¨ : òA Luanda °ó (capitale de lõAngola) dõapres W.Rego, apparait dans les chansons.
- Atabaque : Tambour conique qui rythme le jeu de Capoeira, son origine est li® au Candombl®, il existe en 3 
tailles diff®rentes.
- Armada : Coup de pied tournant, apell® ausi òmeia lua de costaó.
- A½ : mouvement de d®placement sur les 2 mains, òroueó

B
- Bandeiras : litt òbanni¯reó, G. Freyre deþnit comme : Exp®dition arm®e qui sõenfon­ait dans lõint®rieur du 
Br®sil pour y capturer des indig¯nes et les soumettre ¨ lõesclavage, et rechercher des mines de m®taux pr®cieux.
- Bantu : Peuple dõafrique centrale amen® comme esclave, selon M. Malherbe, designe un groupe linguistique 
qui va de lõ®quateur jusquõa lõafrique du sud.
- Barbante : Fil de fer qui sert pour la construction du Berimbau
- Barravento : Rythme, rythme de berimbau, origine inconnue, venant selon certains du fran­ais òpar le ventó. 
Selon W.Rego, nom donn® ¨ un toque lithurgique, dans les òcandombl®só de nation òAngolaó. þlm de G.Rocha
- Barauna : Arbre de grosse taille, Melnoxylon Barauna, surnom de capoeira, sujet de chanson
- Barro vermelho : Lieu situ® sur lõ´le dõItaparica, Bahia, sujet de chanson
- Bateria : Ensemble des instruments de musique de la Capoeira (Reco-Reco, Pandeiro, Agog¹, Berimbaus et 
Atabaque)
- Batizado : litt. òbapt°meó, en òCapoeira Regionaló : moment ou lõon c®l¯bre lõentr®e du d®butant dans la 
Capoeira.
- Batuque : rituel dõorigine africaine. Selon Gilberto Freyre cõest une òdanse africaine caract®ris®e en g®n®ral 
par lõumbigada (heurt de nombril des 2 partenaires) et accompagn®e du martelement des tambours
- B°n­«o : litt. òB®n®dictionó, coup de pied frontal, en Capoeira Angola se dit òChapa de frenteó
- Benguela : Toque de Berimbau. Selon Gilberto Freyre, cõest originelement le nom dõune tribu africaine du 
groupe Bantou, venant du nom dõune r®gion.
- Besouro de Manganga : Manoel Henrique Pereira, surnomm® òCordao de Ouroó, capoeiriste l®gendaire de 
Bahia, voir le livre de A. Liberac
- Berra Boµ : Berimbau, dot® dõune grosse calebasse, utilis®e ¨ la place du òGungaó
- Berimbau : Arc musical, Lõinstrument de musique maitre de la Capoeira, Selon W.Rego apell® aussi òUru-
cungoó et ¨ Cuba òBuru-mbumbaó.



- Bem te vi : Oiseau, surnom de capoeira, sujet de chanson
- Biriba : Bois dont on fabrique le òBerimbauó
- Boca de cal­a : litt. òbouche de pantalonó : coup d®s®quilibrant ou le joueur empoigne les 2 pans du pantalons 
de son adversaire.
- Bombosa : Lutte dõorigine africaine de Cuba, voir òManió
- Brincadeira : jeu, amusement, Brincadeira de Angola : Autre nom de la capoeira dans lõancien temps
- Bumba-Meu-Boi : Jeu dramatique du Nordeste, manifestation folkloriques,ou le boeuf est protagoniste, mais 
aussi onomatop®e, par laquelle on incite le personnage du Boeuf ¨ charger (G.Freyre)

C

- Caba­a : Calebasse, sert de caisse de r®sonnance au Berimbau
- Cabe­ada : Coup de t°te
- Cab¹co : vient de òCabocloó, selon Teodoreo Sampaio, vient du Tupi òca§-bocó, n® de p¯re indig¯ne et de 
m¯re africaine.
- Cabinda : tribu africaine d®port®e pendant lõesclavage. dessin® par Rugendas. Selon G.Freyre issue du groupe 
Ba-Congo ou Congolais.
- Cafuzo : (ou Cafuz) M®tis de sang n¯gre et indien (G.Freyre)
- Cais do Porto : litt òquai du portó, lieu ou se jouait la capoeira
- Capit«o do Mato : litt òCapitaine de for°tó, Chasseur dõesclaves en fuite. dessin® par J.M Rugendas
- Camar§ : Selon W.Rego contraction de Camarada : Ami, compagnon, fr¯re de Capoeira
- Camboat§ : Selon W.Rego d®signe une sorte de petit poisson dõeau douce de la famille des silures
- Camujer° : Origine inconnue, certains ®voquent le nom dõune bataille.
- Candombl® : Nom g®n®rique des religions afro-br®siliennes bas®es sur celle des òYorubaó (Candombl® nag¹) 
et dõautre peuples dõAfrique occidentale, voire centrale (Candombl® de Angola). Les òOrixasó en sont les 
divinit®s.
- Can§rio : Litt. òCanarió, oiseau, surnom de capoeira, sujet de chanson
- Canavia : Champ de canne ¨ Sucre
- Cangaceiro : Selon G.Freyre, nom donn® aux bandits du òSertaoó dans le nord est du Br®sil. terme surtout 
utilis® dans les r®gions du Paraiba et du Pernambouc
- C«o : chien, utilis® aussi pour parler de d®mon.
- Cantigas : Chants, Selon W.Rego les òcantigas de sotaqueó, sont des chants de provocation dõun joueur ¨ 
lõautre
- Capoeirista : (ou Capoeira) Joueur de Capoeira
- Casa Grande : Litt. òMaison grandeó pendant lõesclavage, designe la maison du Planteur de canne ¨ sucre
- Catimbo : (ou Catimbau), Selon G.Freyre, Sortil¯ge, pratique de Sorcellerie, ou s®ance de magie noire mais 
aussi òvieille pipeó objet qui fait partie des accessoires de culte magique
- Cavalaria : òToqueó, rythme de Berimbau utilis® pour pr®venir de lõarriv®e de la police mont®, apell® par 
certains òAvisoó
- Caxix² : Instrument, petit hochet remplit de graines qui se secoue en jouant du berimbau
- Chamada : litt : òAppeló, passage cod® pendant le jeu de Capoeira Angola
- Chapa : coup de pied frontal, variantes : òChapa de costaó
- Chapeu de Couro : littó Chapeau de cuiró, Coup de pied
- Ch«o : Sol
- Chula : Chant qui suit la òLadainhaó, carat®ris® par les ovations successives
- Cinco Salom«o : òToqueó de berimbau, utilis® par Mestre Bigodinho, quand un crime survient entre 2 capoei-
riste, pour que le criminel sõen aille (W.Rego)
- Cintura despreza : Mouvement issu de la Capoeira regional de M. Bimba
- Cocorinha : Mouvement dõesquive en bas



- Cocorinha : Mouvement dõesquive en bas
- Cocoroc¹ : Onomatop®e du coq, ®quivalent du òCocoricoó, apparait dans les òchulasó
- Cocada : Friandise ¨ base de noix de coco et de sucre
- Comprar o j¹go : acheter le jeu, remplacer un des 2 joueurs de capoeira, cõest acheter le jeu
- Contragolpe : un contre / reponse ¨ un coup
- Contra-mestre : cõest lõinstructeur, qui, sous la responsabilit® dõun Maitre, ¨ en charge lõacad®mie
- Cord«o : ceinture de couleur, correspondant ¨ un grade selon certaines academies de capoeira òr®gionaló
- Corridos : chants et reponses du reste du choeur qui accompagnent le jeu de Capoeira.
- Cutia : Rongeur de la famille des Caviidae, sujet de chanson 

D

- D§ volta ao mundo : Litt.ófaire un tour du mondeó, de la òrodaó des 2 joueurs, avant dõentamer le jeu de 
capoeira, o½ pour marquer une pause.
- Dend° : Huile de palme rouge, tr¯s utilis®e dans la cuisine bahianaise aux vertus òmagiqueó; magie, ®nergie. 
sujet de chanson
- Defesa : d®fense
- Diguidum : terme dõorigine inconnue, sujet de chanson
- Dobr«o : Ancienne piece de monnaie de 40 òrealsó utilis® pour faire r®sonner la corde du Berimbau, remplac®e 
quelquefois par une pierre ou gallet

E

- Esquiva : mouvement dõesquive
- Engenho Velho : Litt. Vieil Engin, d®signerait le moulin ou les machine dans la plantation de Canne ¨ Sucre, 
d®signe un  quartier de Salvador de Bahia ¨ forte concentration de òCandombl®ó 
- Egun : Esprit dõun anc°tre dans la religion òYorubaó, la òSanteriaó cubaine, le òCandombl® nag¹ó br®silien

F

- Fazenda : Pendant lõesclavage, grande propri®t® agricole o½ travaillent les esclaves. Voir G.Freyre
- Faca de Ticum : Couteau fait dõun bois de palmier, ¨ la r®sistance du fer, qui a aussi des pouvoirs magique 
contre la òMandingaó (W.Rego), celui l¨ m°me qui aurait eu raison de Besouro
- Farofa : Selon G.Freyre, (mot dõorigine africaine) pr®paration faite de farine de manioc arros®e de jus de 
viande, de poisson, ou simplement dõeau chaude.
- Feij«o : haricot noir, base de la nourriture populaire au Br®sil : la òfeijoadaó
- Fechar o corpo : fermer le corps, ®viter les coups, un òcorpo fechadoó est quelquõun qui par la magie et sa 
force ®vite toutes les blessures. Li® au òCandombl®ó
- Fernando de Noronha : ´le du Br®sil dans laquelle, furent emprisonn®s en 1890, les capoeiras de Rio
- Fac«o : Machette utilis® dans le champs de canne ¨ sucre, appara´t dans certaines chansons
- Floreio : òjogo de ÿoreioó : Lors du rituel de formation de mestre Bimba, se disait dõun jeu ou les mouvements 
®taient esth®tiques
- Formado : Dans certaines acad®mies, terme pour designer lõ®l¯ve form®
- Frevo : Rythme du Pernambouco cr®e au d®but du XX¯me si¯cle, selon E. Carneiro, la danse qui lõaccompagne 
aurait ®t® inspir® par des mouvements de capoeira

G

- Galo : Coq, apparait dans les chulas
- Gaiamun : Crustac® bleu ou noir de la famille des crabes, sujet de ladaµnha



- Guaiamus : Nom dõune malta (gang) de Rio de janeiro du 19¯me si¯cle. 
- Gameleira : Arbre de la famille des Ficus (moraceas), de grande taille il sert a la construction des pirogues et 
vases
- Galopante : en capoeira òregionaló, mouvement dõattaque invent® par Mestre Bimba
- Ganza : instrument de percussion, voir Reco-Reco
- G°g® : Peuple africain amen® comme esclaves
- Gereba : Nom propre, selon T.Sampaio vient de òYerebaó, nom donn®e au vautour-roi, de grande taille.sujet 
dõune chanson
- Ginga : Balancement du corps, mouvement de base, de d®placement de la Capoeira
- Golpe : Coup
- Godeme : en capoeira òregionaló, mouvement dõattaque invent® par Mestre Bimba
- Gunga : Selon W.Rego, dõorigine Bunda. Berimbau au son le plus grave, avec la calebasse la plus grosse, 
g®n®ralement tenu par le maitre.

I

- Iai§, Ioi¹ : Pendant lõesclavage : simpliþcation de òsinhaó et òsinhoó, þlle et þls du maitre
- Iemanj§ : Nom de la divinit® de la mer dans le òCandombl® Yorubaó, òY®mayaó dans la òSanteriaó cubaine, 
selon P.Verger, Iemanj§ est syncr®tis® (associ®) avec òNossa Senhora da Concei­aoó au Br®sil et avec la òVirgen 
de Reglaó ¨ Cuba
- Idalina : Nom propre, vient selon W.Rego de Idalia ònom dõune ville situ®e sur lõ´le de Chypre ou il y avait un 
temple dedi® a V®nusó. Jeu ancien de Capoeira dans lequels les participants utilisaient des lames de rasoirs ou 
des couteaux, ònavalhaó
- Ijex§ : toque, abandonn® pour certains, pendant lequel le jeu ®tait ®legant et majestueux
- Ilha de Mar® : ile situ® dans la baie de Salvador au Br®sil, sujet de chansons
- Imbora : selon W.Rego d®riv® de òemboraó, sõen aller (òem boa horaó : a la bonne heure).
- Ingoma : Tambour, dans le langage des òArturosó, communaut® noire de la region du Minas Gerais au Br®sil.
- Iuna : Toque de berimbau, selon certains qui imite le chant de lõoiseau du meme nom, celon dõautres toque 
funeraire

J

- Jaga : Nom portugais dõune ethnie guerri¯re de la r®gion Congo-Angola
- Jangada : Selon G.Freyre : Sorte de radeau utilis® principalement sur les c¹tes du Nordeste, pour la p°che 
maritime ou ÿuviale
- Jacarand§ : Arbre, connu dans lõebenisterie sous le nom de Palissandre, surnom de capoeira
- Joelhada : coup de genoux
- Jogador : Joueur de Capoeira
- Jogar : jouer la Capoeira
- J¹go : jeu, òJogo de Dentroó, litt : òjeu ¨ lõinterieuró : en bas ; òjogo de Foraó, litt òjeu ¨ lõexterieuró : debout

K

- Ketu : Nation africaine amen® durant lõesclavage

L

- Ladainha : litt. òlithanieó, introduction en solo, g®n®ralement chant®e par le Maitre, qui rend hommage aux 
temps pass®s, aux ma´tres anciensé



- Lampi«o : Virgolino Ferreira da Silva, (1898-1938), Hors-la-loi du nordeste br®silien c®l¯bre au debut du 
20¯me si¯cle, qui tient son surnom selon L. C. Cascudo de sa seule cigarette qui ®clairait la nuit sombre du 
Cear§. Il est ®voqu® dans de nombreuses chansons de capoeira
- Len­o de Seda : Ruban de soie que les anciens capoeiristes se nouaient au cou, aþn dõ®viter le tranchant de la 
Navalha : propos rapport® par Mestre Bimba ¨ W.Rego
- Liberdade : Quartier de Salvador ¨ forte concentration noire, ou mestre Waldemar organisait ses rodas
- Ligeiro : se dit dõun jeu de Capoeira rapide
- Loi§ : selon W.Rego correspond ¨ òLa olharó
- Luanda : Capitale de lõAngola, souvent ®voqu® dans les chansons
- Lundus : Selon A. Liberac : danse rituelle du 19¯me si¯cle dõorigine africaine

M

- Macul°l° : Danse folklorique utilisant des bouts de bois ou des machettes, pr®serv® au debut du 20¯me, par 
Mestre Popo ¨ Santo Amaro da Puriþca­«o, dans lõ®tat de Bahia
- Macaco : Acrobatie, mouvement de pont en arri¯re, sorte de ÿip basé
- Makota : Dans le òcandombl® de Angolaó de Salvador de Bahia, òMakotaó est une personne initi®e depuis 
plusieurs ann®es
- Mal¯ : Nation dõesclaves musulmans, disparue apr¯s une r®bellion sanglante ¨ Salvador
- Mal²cia : Malice, ruse
- Maltas : Bande de hors la loi au XIX¯me si¯cle, assimil®s ¨ Rio de Janeiro au d®lit de òCapoeiragemó
- Malandros : bandits poulaires, h®rosé
- Mandinga : En Capoeira Angola : Magie blanche, d®signe aussi un mouvement de main qui doit envouter, 
hypnotiser lõadversaire. R.Mendon­a attribue lõorigine au nom g®ographique òMandingueó, r®gion de lõafrique 
occidentale o½ se situent les ÿeuves Niger, S®n®gal et Gambie.
- Manduca da Praia : Capoeira ancien fameux de Rio de Janeiro , ®voqu® par Melo Moraes
- Mandigueiro : Celui qui use de la Mandiga
- Manha : identique ¨ Mandinga
- Maracangalha : Selon W.Rego, nom propre qui designe un lieu dans lõ®tat de Bahia. rendu c®l¯bre par le 
terrible capoeira òBesouroó
- Marimbondo : Selon W.Rego, type dõinstecte qui fait sa maison dans les arbres, sujet de
 chanson
- Marinheiro : Marin, sujet de chanson
- Martelo : Coup de pied frontal, mais aussi selon W.Rego : type de vers du òSertaoó de 10 syllabes avec 6,7, 8 9 
ou 10 lignes, apparait dans certaine chanson
- Mandacaru : plante de la famille des cact®es
- Meia-lua de compasso ou selon les ®coles Rabo de Arraia : Demi lune de compas, un coup de pied tournant, ou 
le buste est en bas, les mains au sol.
- Mestre : Maitre, professeur, ancien
- Mocambo : communaut® dõesclaves en fuite
- Mucunj° : terme dõorigine inconnue
- Muleque : (ou Moleque) Au sens propre, n®grillon, et plus pr®cisement n®grillon esclave. au sens large, jeune 
vaurien, va-nu-pieds, mais toujours de peau fonc®e.Mot dõorigine africaine, en usage au Br®sil d¯s le 17¯me 
si¯cle.
- Mut§ : Nom propre, lieu situ® sur lõile dõItaparica, sujet de chanson

N

- Nascimento Grande : Grand capoeiriste ancien de la ville de Recife, voir details
- Nag¹ : Nation africaine amen®e comme esclave



- Nagoas : Nom dõune malta (gang) de Rio de janeiro du 19¯me si¯cle qui devint le bras arm® de parti politique 
- Naj° : ville du òreconcavoó bahiannais, au bord du ÿeuve Paragua­u, et surnom dõun capoeiriste ancien
- N°go : d®formation de ònegroó : noir, selon le ton et le contexte peut etre une offense- Nega­a : mouvement 
dõesquive
- Nhem, nhem, nhem : Onomatop®e de pleurs dõenfant, dans une chanson
- Nõgolo : Danse dõinitiation du Mucope du Sud en Angola, qui serait, selon Neves & Souza, lõanc°tre de la 
Capoeira

O

- On­a : Panth¯re, nom de capoeira, sujet de chanson 
- Ogan : Titre honoriþque dans le òcandombl®ó
- Omulu : Selon Pierre Verger, òOrixaó de la Variole et des maladies contagieuse, syncr®tis® avec St Lazare et St 
Roque ¨ Bahia.
- Orixas : divinit®s africaines du òCandombl® Yorubaó parmi elles on retrouve : Yemanja, Oxal§, Ogun, Iansan, 
Xangoéó
- Oxal§ : Selon Pierre Verger, syncr®tis® avec le senhor do Bonþm, il est consid®r® comme lõorixas plus v®n®r® a 
Bahia

P

- Pandeiro : Tambourin, avec des petites cymbales, selon W.Rego dõorigine arabo-portugaise
- Panhe : selon W.Rego, contraction de òapanheó : recueillir quelque chose au sol. parait dans une chanson
- Palma da Mao : frappe de la main pour rythmer le jeu òregionaló
- Papagayo : Perroquet, surnom de capoeira
- Paraguai : nom propre qui designe un pays dõamerique du sud, Selon Montoya , le mot est dõorigine Tupi et 
veut dire le òÿeuve des perroquetsó
- Parana : Nom propre designant un ®tat de la f®d®ration du Br®sil, sujet de chanson
- Patua : Selon W.Rego : un petit sac contenat lõóax®ó (choses au grand pouvoir magique), que porte les per-
sonnes en contact avec le corps.
- Pau : Bois
- Paulo Barroquinha : nom propre dõun capoeira fameux de Salvador de Bahia, son nom vient dõun nom de rue 
accident®e
- Pedrito : Diminutif de Pedro, nom propre designant le chef de la police de Salvador de Bahia (Pedro de 
Azevedo Gordilho) cel¯bre pour sa pers®cution envers les capoeiristes et les candombl®s entre 1920 et 1927. 
(W.Rego).
- Pedro Min°ro : Nom propre dõun ancien capoeira c®l¯bre de Bahia.
- Pelourinho : litt. òpetit Pilorió, lieu public o½ ®taient fouett®s les esclaves, ¨ Salvador de Bahia, ancien quartier, 
populaire et touristique de nos jours.
- P® : pied, òP® du Berimbauó : au pied du B®rimbau, d®part de la Roda
- Peixe : Poisson
- Peixeira : arme blanche des Capoeiras du Pernambouco, ¨ lõorigine un couteau qui servait pour couper le 
poisson, le bout de la lame est tr¯s pointue. 
- Per®r® : terme dõorigine inconnue
- Petr·polis : (ou Bengala) Sorte de grosse canne sculpt®e, qui servait dõarme blanche au Capoeiras, dans la 
region de Rio de Janeiro
- Pi«o de cabe­ada : Tour sur la t°te sans que les mains ne touchent le sol
- Picar® : Equivalent de òpuxada de redeó sur le littoral de lõ®tat de Sao Paulo
- Puxada de Rede : Litt. òPouss®e de þletó, danse folklorique utilisant un þlet, sur le th°me de la p°che et de la 
sir¯ne



- Queda : chute
- Quilombo : communaut® dõesclaves, au Br®sil , le plus c®l¯bre est celui de Palmar¯s et son chef Zumbi
- Quiabe : plante import®e dõAfrique par les esclaves, apell®e aussi Gombo

R

- Rec¹ncavo : Interieur au terres fertiles de lõ®tat bahiannais
- Rabo de arraia : litt : òqueue de raieó, en jeu dõAngola : coup de pied circulaire bas, mains au sol.
- Rasteira : Croche-pied, fauchage
- Reco-reco : Instrument de musique soit en bambou soit en calebasse, stri®, que lõon òrappeó¨ lõaide dõune 
baguette, apell® aussi òGanzaó
- Regional : Style de Capoeira invent® par Mestre Bimba en 1932 ¨ Salvador de Bahia
- Riach«o : Nom propre designant le chanteur Manoel Rich«o de Lima, sujet dõune òLadainhaó ancienne
- Roda : Ronde, cercle, espace du jeu de la Capoeira
- Rol° : D®placement au sol, ou le capoeiriste enroule son corps

S
- Sabia : Oiseau, voisin de la grive et surnom de Capoeira, sujet de chanson
- Saci Perere : Selon G. Freyre, cõest primitivement un oiseau, mais cõest devenu un °tre mythique, un nain 
unijambiste qui aime faire des farces aux chasseurs perdus dans la for°t.
- Sa²da : Sortie du jeu 
- Salvador : Capitale de lõEtat de Bahia au Br®sil, d¯s milieu du XX si¯cle ville du d®veloppement (avec Rio de 
Janeiro) de la Capoeira, sujet de chanson
- Salom«o : selon W. Rego, Roi dõIsra±l, vient de lõhebreu Xelomoh, deriv® de xalom : paix (L.Vasconcelos), 
pr®sent dans diverses chansons
- Samba : (en portugais mot masculin), rythme et danse. mot qui pourrait venir de Semba, du Kimbundu (An-
gola)
- Samba duro : Selon A. Liberac, nom pour qualiþer un m®lange de samba et de capoeira
- Samungo : ou Samongo, òToqueó de Berimbau, Selon W.Rego, utilis® par Mestre Waldemar et Gato
- Samuel Querido de Deus : Capoeira ancien fameux ¨ Salvador de Bahia, ®voqu® par Edison Carneiro et Jorge 
Amado. 
- Santo Amaro da Puriþca­«o : ville du òreconcavoó bahiannais, c®l¯bre pour son capoeiriste Besouro
- S«o Bento : Litt. òSaint Benoitó de lõeglise catholique, òSao Bento Grande, Sao Bento Pequenoó : rythmes de 
Berimbau
- Santa Maria : òToqueó, rythme de capoeira Angola
- Sap® : Selon G.Freyre, longues herbes utilis®s pour recouvrir, comme la chaume le toit des maisons
- Seq¿°ncia : Litt : S®quence, encha´nement de mouvement (li® au style òRegionaló)
- Sereia : Sir¯ne, peut etre associ® a lõOrixa òYemanj¨ó, sujet de chanson
- Sert«o : interieur aride caract®ristique de la r®gion du òNordesteó Br®silien
- Senzala : Pendant lõesclavage, le quartier des esclaves, dans ses recherches W. Rego rapporte que en langue 
òquimbundoó, òSanzalaó veut dire ensemble de maison, hameau.
- Sinha : Contraction de òSenhoraó : madame
- Sinh¹ : Contraction de òSenhoró : monsieur
- Siri : Crabe, sujet de chanson, voir : Siri de mangue

T

- T§ : contraction de òEstaó
- Tamandu§ : animal, Litt. òtamanoir, fourmilieró.Sujet dõune chanson



- Terreiro : Au sens propre, terre plein, Emplacement ou se r®alisent les c®r®monies religieuses dõorigine afric-
aine
- Tesoura : Litt òCiseauxó, position des 2 jambes pour attraper lõautre
- Tico-tico : Animal, petit oiseau populaire et familier au Br®sil, que lõon retrouve dans toute lõam®rique du sud, 
dans les champs, les òfazendasó, les jardins. Sujet dõune chanson de capoeira
- Tira Medalha : Litt òTire-medailleó, rituel chez Mestre Bimba qui consistait pour lõeleve ancien ¨ enlever avec 
le pied la medaille du cou de lõ®l¯ve form®.
- Tocador : de òTocaró, jouer, Joueur de Berimbau
- Trapiche : Selon G.Freyre, Magasin o½ sont entrpos®s des denr®es alimentaires de gros. dans le nord -est, le 
mot a pris par ailleurs le sens de : petit engenho dont le pressoir est actionn® par des boeufs.
- Tucum : sorte de palmier

U

- Urucungo : appelation ancienne du Berimbau, certains ®voquent aussi : Hungu ou Mõbolumbumba
- Urubu : vautour

V

- Vadiar : Litt. òÿ©neró, expression utiliser pour caracteriser la capoeira
- valent»e : equivaut au terme òcapoeiristesó ¨ la þn du 19¯me si¯cle et au d®but du 20¯me 
- Vatap§ : plat typique bahiannais, fait de farine de Manioc, dõhuile de palme et de piment que lõon sert avec le 
poisson ou la viande

X

- Xango : ou Shango, divinit® guerri¯re de la religion Yoruba, li®e au feu, aux ®clairs ¨ la foudre et au tonnerrre.il 
est syncr®tis® avec Saint J®rome

Y
- Yaya : Selon G.freyre, nom affectueux donn® jadis par les esclaves noirs aux dames et jeunes þlles de la 
Casa-Grande.
- Yoruba : nation africaine originaire de lõactuel Nig®ria, emmen®e durant lõesclavage au Br®sil
-Yoyo : Masculin de Yaya
- Ypiranga : Nom dõun club de foot, favori des classes populaires de Salvador et de Mestre Pastinha, qui en 
adopta les couleurs jaunes et noires pour lõuniformes de ses disciples.
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